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Introduction 

Depuis l’introduction de la nouvelle politique de l’enseignement des langues en Suisse romande 

par la Confe rence intercantonale de l’instruction publique (CIIP) en 2003 avec l’appui de la 

Confe rence suisse des directeurs cantonaux (CDIP) l’anne e suivante, l’apprentissage des 

langues e trange res en Suisse a ve cu un e lan de renouveau. Dans notre canton, cette de cision 

reve t une importance particulie re. Én effet, le bilinguisme de Fribourg est omnipre sent. 

Cependant, de nombreux e le ves demeurent re ticents face a  l’apprentissage de l’allemand et 

jugent cette langue difficile, illogique ou encore peu belle (Élmiger, 2016). La difficulte , en 

Suisse, d’apprendre l’allemand standard (appele  souvent « bon » allemand), mais d’e tre 

confronte  plus fre quemment au dialecte, n’ame liore pas la position que de nombreux e le ves 

adoptent. Durant l’apprentissage de l’allemand, ils vont de velopper un rapport personnel et 

particulier a  cette langue. 
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Le sentiment d’e tre compe tent ainsi que celui d’e tre efficace – a  savoir effectuer une ta che avec 

succe s – permet de de terminer nos actions et nos actes, comme le de crit Bandura (2007) dans 

sa the orie de l’agentivite  humaine. Il convient cependant de distinguer ces deux concepts. 

Premie rement, le sentiment de compe tence d’un e le ve se construit a  partir de diffe rents 

e le ments, comme le cadre de re fe rence (p.ex. en classe) dans lequel se trouve un individu 

(Skaalvik & Skaalvik, 2002) et est une appre ciation ge ne rale des aptitudes qu’il pense avoir dans 

un domaine donne  (en l’occurrence la maî trise de la langue allemande). Deuxie mement, le 

sentiment d’efficacite  personnelle est relatif au degre  auquel une personne se sent capable de 

re aliser avec succe s une ta che spe cifique qui lui est propose e (Bandura, 2007). Ces deux 

concepts font donc appel au jugement de l’e le ve sur ses propres capacite s a  re ussir, que ce soit 

au niveau d’une ta che spe cifique ou d’un domaine plus ge ne ral. De son co te , l’autoe valuation est 

un outil pe dagogique de plus en plus pre sent et utilise  dans nos pratiques enseignantes. Élle 

permet a  l’e le ve de non seulement de velopper son autonomie (St-Pierre, 2004), mais e galement 

de se fixer des buts a  atteindre ainsi que d’identifier ses difficulte s (Huart, 1978). 

L’autoe valuation permet a  l’e le ve de construire sa compe tence – et par extension son sentiment 

de compe tence, car elle fait appel au jugement de l’e le ve sur la performance qu’il vient de 

re aliser.  

Méthode 

Pour mener a  bien notre enque te, nous avons se lectionne  trois classes d’un e tablissement 

francophone du canton. Au total, ce sont 61 e le ves, dont 22 filles et 39 garçons, qui ont participe  

a  cette recherche. Nous avons aborde  notre travail selon une me thode quantitative avec une 

re colte de donne es base e sur un questionnaire auto-rapporte  des attitudes socioaffectives de 

Genoud et Guillod (2014), adapte  pour l’allemand langue e trange re (DaF). De plus, nous avons 

cre e  une ta che spe cifique qui consistait a  comple ter trois textes a  trous de niveaux de difficulte  

diffe rents.  

Ces passations ont permis de mesurer plusieurs variables utiles a  notre recherche. 

Premie rement, la dimension du sentiment de compe tence a e te  mesure e avec le questionnaire 

auto-rapporte . Énsuite, pour la variable du sentiment d’efficacite  personnelle, il s’agit du 

nombre de points qu’un e le ve estime re aliser avant de faire la ta che. Finalement, la variable de 

l’autoe valuation correspond au nombre de point qu’il pense avoir effectivement re alise  une fois 

la ta che termine e. Afin d’analyser sa qualite , nous avons observe  les valeurs brutes obtenues 

afin de voir si une sous- ou sure valuation e tait pre sente. 
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Résultats 

Én ce qui concerne le sentiment de compe tence, l’analyse des re sultats rele ve un lien tre s fort 

et positif (r = .70 ; p < 1%) avec la moyenne semestrielle de l’e le ve, ce tant pour les filles que les 

garçons. Il corre le e galement de manie re forte avec les affects (tant positifs que ne gatifs) 

ressentis par l’e le ve en cours d’allemand.  

Le sentiment d’efficacite , de son co te , corre le plus faiblement avec les dimensions relatives aux 

attitudes des e le ves, a  l’exception des affects ne gatifs ou  la corre lation est forte (et ne gative).  

Ainsi, les e le ves anxieux ont pluto t tendance a  envisager la ta che qu’on leur pre sente comme 

difficile. Il est surprenant de constater que, pour les textes de difficulte s faible et moyenne, le 

sentiment d’efficacite  corre le un peu plus fortement avec la moyenne semestrielle (r = .68 ; 

p < 1%), qu’avec le re sultat effectif aux exercices propose s. L’autoe valuation est quant a  elle 

toujours plus fortement en lien avec le re sultat de l’e le ve, de montrant alors – comme attendu – 

qu’elle est la mesure qui a la meilleure pre cision. Dans la mesure ou  il est logique d’obtenir des 

corre lations relativement fortes (les e le ves re ussissant le mieux en allemand e valuent leur 

efficacite  et s’autoe valuent apre s la ta che de manie re plus e leve e), nous nous sommes 

inte resse e a  la qualite  (ou pre cision) de ces jugements. Nous constatons (voir figure 1 ci-

dessous) que les e le ves qui ont de meilleurs re sultats en allemand ne se distinguent pas 

particulie rement de leurs pairs en ce qui concerne la qualite  (respectivement les e carts au 

re sultat effectif). Toutefois, nous pouvons relever que les e le ves les plus faibles ont plus de 

difficulte  a  anticiper le texte difficile (et le texte moyen), alors que les plus forts ont plus de 

peine a  avoir un sentiment d’efficacite  pre cis concernant le texte le plus accessible. 

  

Figure 1: Ecart au résultat effectif pour les élèves faibles à moyens (à gauche) et pour les élèves forts (à droite) 
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Finalement, si on peut relever que la pre cision du sentiment d’efficacite  et celle de l’auto-

e valuation sont en lien avec la re ussite aux exercices propose s (r = .32 ; p < 5%, respectivement 

r = .31 ; p < 5%), l’auto-e valuation (apre s la ta che) semble bien moins de pendre du sentiment 

de compe tence et e galement de la moyenne actuelle de l’e le ve dans la discipline. 

Conclusion 

Les re sultats de notre recherche permettent d’affirmer que le sentiment de compe tence 

(sentiment ge ne ral qu’a l’e le ve par rapport a  ses compe tences en allemand) et le sentiment 

d’efficacite  personnelle (sentiment de pouvoir re ussir une ta che particulie re) sont non 

seulement fortement corre le s entre eux, mais e galement lie s a  la moyenne semestrielle de 

l’e le ve, quel que soit son genre ou son niveau dans cette discipline. Ainsi, me me si l’e le ve fluctue 

dans son sentiment d’efficacite  selon la difficulte  de la ta che propose e, ce sentiment reste 

e troitement lie  au sentiment de compe tence qu’il s’est forge , notamment sur la base de ses 

re sultats effectifs (note scolaire) qui semblent alors jouer un ro le pre dominant.  

Én dehors des trois variables et the mes centraux de notre travail, notre recherche a de montre  

que les affects des e le ves, qu’ils soient positifs ou ne gatifs, sont e galement a  prendre en 

conside ration lorsqu’il est question du sentiment d’efficacite  personnelle et du sentiment de 

compe tence. Én effet, les affects – principalement ne gatifs – interagissent avec ces sentiments 

chez les e le ves, et ce plus particulie rement chez les filles ainsi que chez les e le ves les plus faibles. 

Un travail pourrait e tre fait dans les classes non seulement pour ame liorer les capacite s d’auto-

e valuations des e le ves dans les ta ches propose es (avec tous les be ne fices escompte s sur la 

contro labilite , sur la motivation et sur les re sultats), mais aussi en ciblant les ressentis affectifs 

qui peuvent fortement mode rer les apprentissages. 
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